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Préface


par


Pierre Lubek


Il y a quelques années, pour dignement fêter la sortie des confinements covid, Yvon et Anna Gicquiaux avaient réuni dans leur maison de Saint-Witz leurs vieux amis, dont mon épouse Marianne et moi-même. Après un excellent déjeuner comme sait les mitonner Anna, Yvon nous avait conduits au salon, et, nous signifiant qu’il allait nous montrer quelque chose d’exceptionnel, il avait extrait de la bibliothèque un volumineux ouvrage.


Nous connaissions Yvon depuis une bonne cinquantaine d’année. Mais jamais, lui qui est pourtant bien loquace, ne nous avait dit qu’il possédait des livres manuscrits écrits, illustrés, et reliés par son père. Des originaux dont il n’existait nulle copie.


Des livres comme avant Gutemberg.


Le volume, achevé en 1970, intitulé « Ce p’tit pays qui est le mien », faisait revivre un monde disparu, la Bretagne de la première moitié du XXème siècle, sur laquelle Yves Gicquiaux, né en 1908 à Tinténiac, portait son regard acéré, empreint d’un humour tendre teinté de nostalgie, et qui témoignait, outre de sa mémoire phénoménale, d’un évident talent conjugué de conteur et d’illustrateur (avec malice, il attribuait les dessins à « J. Kio »).


Nous fûmes, Marianne et moi, si surpris, si séduits et si intéressés en feuilletant l’ouvrage que nous demandâmes à Yvon de pouvoir revenir chez lui, en prenant tout le temps nécessaire, pour le lire en entier.


Séduits et intéressés, du fait du contenu et de la qualité de ce que nous découvrions. Mais surpris aussi, car ces pages, textes et dessins, ne correspondaient pas du tout à la personnalité de son père, telle qu’Yvon nous l’avait décrite : austère, traditionnel, sévère. Nous découvrions une nature bien plus complexe que celle qu’il laissait filtrer en famille et sans doute dans son étude notariale : le fruit des influences croisées de sa mère, très pieuse et traditionnaliste, et de son père, laïque et radical, comme il le précisait lui-même en ouverture du volume « Combien j’ai douce souvenance… ». En somme, l’esprit de sa mère en public, l’esprit de son père dans le secret de ses écrits.
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